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Pascal et Bénédicte Badin 
gagnent 3 200 euros par mois, 
soit le revenu médian d’un 
couple avec deux enfants en 
France. Peu de place pour les 
loisirs, chaque dépense est 
réfléchie et répertoriée.
[…]

 Bénédicte Badin et son mari Pascal 
gagnent tous les mois le revenu 
médian d’un ménage français ayant 
deux enfants, soit un peu moins de 
3 200 euros. La famille Badin se situe 
au milieu de l’échelle sociale française, 
à un endroit où le pouvoir d’achat n’est 
plus un drame, mais encore un souci.

 Bénédicte Badin, qui a 33 ans, est 
aide-comptable à 80 % dans une asso-
ciation familiale de Caen. « La garan-
tie d’un salaire régulier, d’un travail 
sans souci et d’un retour chez soi, tous 
les soirs, à 18 heures », résume-t-elle. 
Elle égrène un à un les avantages que 
lui procure son emploi : seize tickets-
restaurant à 7,30 euros, une mutuelle 
à 20 euros pour toute la famille, un 
comité d’entreprise qui distribue des 
bons cadeaux à Noël et des aides pour 
le centre aéré l’été. « Je ne travaille pas 
le mercredi, j’ai un employeur sérieux 
et je gagne 980 euros par mois. Pour un 
second emploi, c’est parfait. »

 Car Bénédicte Badin considère que 
le premier emploi du ménage, celui 
du « bread-winner », comme disent 
les sociologues, est celui de son mari. 
Pascal, qui a aujourd’hui 34 ans, a déjà 
une longue vie de plombier-chauffa-
giste derrière lui : à 15 ans, il est entré 
en préapprentissage et depuis, il a tou-
jours travaillé sur les chantiers. « J’ai 
eu plusieurs patrons mais je n’ai jamais 
été à 35 ou 37 heures par semaine ! Je 
gagne 1 500 euros par mois pour 41 
heures 15 de boulot par semaine. Le tra-
vail, ça ne me fait pas peur. »

 Avec leurs deux salaires, la prime de 
Noël de Pascal, les allocations familia-
les et la prestation concernant le mode 
de garde, le couple, qui n’est pas impo-
sable, gagne près de 3 050 euros par 
mois. Pour y ajouter un « petit quelque 
chose », Bénédicte Badin s’occupe, le 
dimanche, du portage de Ouest-France
dans son village de Mézidon-Canon 
(Calvados). « Les journaux sont livrés 
devant la maison à 5 heures 30, je les 
distribue dans les boîtes aux lettres 
jusqu’à 8 heures 30 et je passe à la bou-
langerie prendre du pain pour le petit-
déjeuner. Évidemment, je me lève tôt le 
dimanche mais cela me rapporte 150 
euros par mois. »

 Pascal et Bénédicte Badin ne se plai-
gnent pas – « Cette vie nous convient 

parfaitement » insistent-ils – mais ils 
reconnaissent que le quotidien exige 
une attention de tous les instants. « Ici, 
on ne se prive pas, on fait attention », 
résument-ils. […]

 Comme beaucoup de Français, 
le premier poste de leur budget est 
consacré au logement : en 2000, les 
Badin ont acquis, grâce à un prêt sur 
vingt-cinq ans, une maison abandon-
née que Pascal restaure de ses mains 
le soir et le week-end. « Je suis tout le 
temps dans les travaux », constate-t-il. 
Le remboursement du prêt représente 
930 euros par mois et les travaux 300 
euros en moyenne, soit 40 % de leur 
budget, mais cette maison est une 
priorité. […] Le reste, admettent-ils, est 
« ric-rac ». […]

 Ces dépenses faites, il ne reste 
plus grand-chose pour les loisirs. « Un
budget presque nul » sourit Bénédicte. 
Pas de restaurant – « quand on s’est 
rencontrés, on allait de temps en 
temps dans un petit routier mais on 
n’y va plus » –, pas de spectacles ou de 
sorties, et deux semaines de vacances, 
tous les ans, dans l’appartement d’une 
grand-mère en Espagne. […] 

Anne Chemin
Le Monde, « La vie d’une famille ric-rac »,

12/02/2008
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Logement et nourriture, dépenses principales des ouvriers et retraités (en %)

42 % d’augmentation des plus hauts 
revenus.  Cette « smicardisation »
du salariat, d’une ampleur inédite 
en Europe, ne suffit pas, toutefois, à 
rendre compte de la réalité de l’évo-

lution des revenus. Un chercheur de 
l’École d’économie de Paris, Camille 
Landais, a montré que les hauts reve-
nus avaient très fortement augmenté 
entre 1998 et 2005, à la différence des 

Les écarts de richesse se creusent
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revenus moyens et médians. Ainsi, 
les 3 500 foyers les plus riches de 
France – sur un total de 35 millions 
de foyers fiscaux –, qui ont déclaré, 
en 2005, un revenu moyen de 1,88 
millions d’euros, ont vu leur revenu 
réel progresser de 42,6 % au cours de 
ces huit années.
Pendant la même période, a établi 
M. Landais, 90 % des foyers fiscaux 
ont dû se contenter d’une hausse 
de leur revenu réel de 4,6 %. Cette 
« explosion des inégalités », liée à 
l’envolée des revenus des capitaux 
mobiliers et des plus-values boursiè-
res, mais aussi à celle des très hauts 
salaires, a nourri dans une partie de 
la population, à commencer par les 
classes moyennes, le sentiment d’un 
déclassement.

Claire Guélaud
« Salaires, pouvoir d’achat, L’explosion des 

inégalités », Le Monde, 23/10/2007
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 La publicité fait appel à la créativité, c’est-à-dire à 
la capacité d’inventer de nouvelles idées, solutions, ou 
relations entre les idées. Une bonne publicité doit frap-
per par son originalité verbale ou visuelle. La créativité 
joue un rôle dans tous les domaines de la vie sociale 
comme les sciences ou les arts. Elle peut faire appel à 
des techniques particulières comme le remue-méninges 
(équivalent français du brain storming).

 On a utilisé des techniques de créativité en littéra-
ture, par exemple chez les surréalistes (dans les années 

1920) sous l’impulsion d’André Breton. On connaît sur-
tout l’écriture automatique qui consiste à produire des 
textes sans intervention de l’auteur. 

 Cette tradition continue avec l’OULIPO (Ouvroir 
de littérature potentielle) créé en 1960 par François Le 
Lionnais et Raymond Queneau, rendu célèbre par son 
roman Zazie dans le métro (1959). Vous pouvez consul-
ter le site de l’OULIPO : www.oulipo.net pour vous faire 
une idée de ses activités.
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Cette technique s’appelle littérature 
définitionnelle. Elle a été créée en 
1966 par Raymond Queneau, Marcel 
Bénabou et Georges Perec. 
La technique est la suivante :
1. choisir une phrase courte dans un 
texte ou la créer ;
2. prendre un dictionnaire ;
3. remplacer les mots pleins de votre 
phrase (autres que les mots gramma-
ticaux comme et, mais, que...) par leur 
définition du dictionnaire. Les mots 
pleins sont des mots ;
4. appliquer le même procédé à la 
nouvelle phrase et remplacer un mot 
par sa définition 
5. etc.
Par exemple, on choisit la phrase :
Le soleil se lève à l’est. 

Mots pleins : soleil, se lever, est

Définitions :
soleil : astre qui produit la lumière du 
jour
(se) lever : apparaître au-dessus de l’hori-
zon (en parlant d’un astre)
est : point cardinal situé au soleil 
levant
Nouvelle phrase : L’astre qui produit 
la lumière du jour apparaît au-dessus 
de l’horizon au point cardinal situé au 
soleil levant.

: Le corps céleste, qui donne 
l’existence à l’ensemble de particu-
les élémentaires nommées photons, 
devient visible au-dessus de la ligne cir-
culaire constituant la limite du champ 
de vision d’un observateur au lieu sans 
étendue qui sert de pivot et placé là où 
l’astre qui produit la lumière du jour 
apparaît au-dessus de l’horizon.

 ...
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Cette année, il en coûtera 
2 935 euros pour un étudiant 
parisien inscrit en licence, contre 
2 425 euros en province, selon 
la fédération des associations 
générales étudiantes (Fage).
Les étudiants ne retrouveront les bancs 
de l’université que dans quelques semai-
nes mais, déjà, on connaît le coût de leur 
prochaine installation. En moyenne, pour 
un étudiant parisien, ce sera 2 935,17 euros 
et 2 425,33 euros pour un étudiant en pro-
vince, une rentrée en hausse de 3,5 % sur un 
an, selon l’indicateur de la fédération des 
associations générales étudiantes (Fage). 
Publié pour la sixième année consécu-

tive, cet indicateur prend en compte le 
coût mensuel de la vie d’un étudiant ainsi 
que les frais d’inscription et d’installa-
tion (complémentaire santé, transport, 
loyer, déplacement en train mensuel, etc.). 
« Cette année encore, nous constatons la 
hausse inexorable des frais de rentrée des 
étudiants. La rentrée devient un peu plus 
tous les ans, à elle seule, un élément de 
sélection à l’entrée dans l’enseignement 
supérieur », estime la Fage dans un com-
muniqué. La fédération note ainsi qu’en 
dix ans, « le budget pour le mois de ren-
trée a augmenté d’environ 37 % pour les 
étudiants parisiens et de près de 30 % 
pour les étudiants de province. »

Guirec Gombert, Le Figaro, 25/08/2008

D i s c u t e r

LA RENTRÉE ÉTUDIANTE PLUS CHÈRE DE 3,5 %
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